
2021/4 Le document, c'est quoi?

Kern Gilliane, archiviste, rédactrice arbido

Tags: archives, fonds, évaluation, acquisition, archives privées

Pertinence et impertinence des archives familiales – Partie I

Être confrontée à des archives familiales à côté de son travail d’archiviste, cela revient
à s'interroger sur plusieurs fondamentaux de l’archivistique contemporaine, à
commencer par les concepts de «documents d’archives» et de «fonds d’archives».

Quelques définitions archivistiques

Un document d’archives peut être défini comme un «ensemble constitué d'un support et de
l'information qu'il porte, utilisable comme preuve ou à des fins de consultation» et les
archives comme «l'ensemble des documents [...] produits ou reçus par toute personne
physique ou morale [...] dans l’exercice de leur activité»1, 2.

Dans ces définitions des archives et du document d’archives, la notion de producteur – qui
renvoie aux principes de provenance et de respect des fonds d’archives – est essentielle3.
Le fonds d’archives doit refléter les activités de son producteur et les documents d’archives
doivent si possible être intègres, authentiques, fiables et exploitables. L’archiviste doit donc
conserver l’ordonnancement et les liens organiques des documents qui composent le fonds,
afin de pouvoir servir d’éléments de preuve et de mémoire aux utilisations futures.

Le fonds d’archives s’oppose en principe à la collection ou à la documentation, qui est un
mélange de documents collectés selon les centres d'intérêt d’une personne physique ou
morale.

Cela, c’est pour la théorie. Quid de ces concepts à l’aune d’archives familiales, de différentes
provenances, mais reliées entre elles par le jeu des alliances?

De la réalité de «mes fonds» d’archives familiales
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Les archives familiales4 sont des documents concernant une famille qui s'accumulent au fil du
temps, par exemple des certificats de naissance, des passeports, des photographies et
vidéos, de la correspondance, des certificats d’examen, des journaux intimes. Elles peuvent
être considérées comme une sous-catégorie des archives privées5, dont la transmission et la
conservation tiennent généralement plutôt de hasards liés à des facteurs émotionnels qu’à
des besoins juridiques ou historiques d’une famille6.

Dans ma pratique des archives familiales, j'ai affaire à des fonds d’archives qui s’apparentent
à des gisements archéologiques profondément remaniés en raison des «activités» naturelles
de ma(mes) famille(s), dont les strates ne sont pas clairement compréhensibles, avec de
nombreux «artefacts» partagés entre plusieurs sites producteurs.

Exemples d’une boîte intitulée «Photos quotidiennes avant 1945» provenant de ma grand-
mère.
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Dans les faits, ces photographies courent des années 1860 (probablement collectées par
la grand-mère ou les arrières-grands-parents de ma grand-mère) aux années 1990 (ma
grand-mère et ses activités). Ces images couvrent environ sept générations.

Par chance, la plupart de ces images ont été légendées, sur le moment ou à postériori,
avec des noms (détaillés ou aussi succincts que «un oncle Frédéric») et parfois des lieux
et des dates.

Cette boîte contient également des documents d'identité avec photo passeport.



En consultant des albums photographiques de membres plus éloignés de la famille,
conservés dans d’autres archives familiales, on trouve les mêmes images ou des
compléments de ces informations, ce qui permet, au terme de recherches fastidieuses, de
recomposer les visages anciens de nos familles.

Ainsi, si les archives héritées de mes grands-parents proviennent apparemment de deux
producteurs (ma famille paternelle et ma famille maternelle) et constituent donc à priori deux
fonds d’archives distincts, il se dégage aussi de ces deux fonds clos:

d'une part les archives personnelles de chacun de mes quatre grands-parents,
d'autre part des archives qui n’ont manifestement pas été produites par mes grands-
parents, qui ont été collectées au fur et à mesure des échanges ou héritages entre
familles, parfois sur plusieurs générations, sans que les traces de ces successions
soient documentées.

Il résulte de ces successions des trouvailles tout à fait fortuites, par exemple des albums
anciens de photographies ou des arbres généalogiques dans des meubles récupérés par mes
parents chez des «cousins» décédés. Si le lien de ces «archives» avec la famille ne fait aucun
doute par les informations qu'elles contiennent, leur provenance exacte est tout à fait
inconnue.

Exemple d’un album ancien avec des portraits cartes-de-visites (datant entre

1860 et 1890) retrouvé par hasard dans un meuble, dont le lien avec la famille de

mes arrières-arrières-grands-parents a pu être fait en fonction des légendes.

Nature des «documents d’archives» de familles



Outre les documents d’archives «administratifs» usuels tels des documents d’identité,
diplômes, abonnements, testaments, etc., mes ancêtres ont naturellement conservé de
nombreux souvenirs sous forme d’albums de photographies, de films, de notes personnelles,
d'arbres généalogiques, de correspondance et, cela est moins connu, de nombreux «objets»
exposés ou encore utilisés dans ma famille: linges avec initiales de mes grands-mères et
arrières-grands-mères, bijoux de famille, habits confectionnés par mon arrière-grand-mère
couturière, livres écrits par mon arrière-arrière-grand-père pasteur (avec parfois un
autographe), bibles de mes grands-pères et de mon arrière-grand-père avec registres de
famille (considérés comme «objets» de bibliothèque par mes parents), tableaux avec des
portraits (encore faut-il savoir de qui il s’agit), meubles ayant appartenu à mes ancêtres, etc.

Le tout est de réussir à les identifier et les documenter, puis, une fois qu’il ne sont plus utilisés
par la descendance, de tenter de les récupérer avec leur «histoire». À noter que certaines
photographies d’archives, jugées à priori peu intéressantes, permettent parfois de
contextualiser ces «objets» en les représentant dans un lieu ou avec une personne, à une
date donnée.

Diversité des documents d'archives familiales: ne pas oublier les nombreux

«objets» qui racontent d'autres histoires que les documents administratifs et qui

sont parfois toujours utilisés!
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Parmi ces «objets» des temps passés, on retrouve naturellement d’autres «archives»
collectées par mes ancêtres pour documenter leur histoire familiale. Si certains sont des
originaux (tel un passeport de mon ancêtre en 1860 de provenance inconnue), la plupart de
ces documents d'archives sont des copies de toutes sortes et de toutes dates.


